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«FUSIONMAN»

Rossy se prépare à
traverser la Manche
Yves Rossy, alias «FusionMan», a réussi
un vol d’essai mercredi à Bex en vue de son
nouveau pari, la traversée de la Manche
prévue en septembre. Il a volé pendant
plus de dix minutes sur près de 35 km atta-
ché à une aile à réaction.

Le pilote vaudois de 48 ans s’est élancé
d’un avion avec son aile au-dessus du villa-
ge de Bex. Il a ensuite volé en ligne droite
jusqu’à Villeneuve, puis a fait demi-tour
pour revenir à l’aérodrome, a relevé son
service de presse hier. L’homme-oiseau a
ainsi accompli la distance qui sépare Calais
de Douvres. «C’est le plus long vol que j’ai
fait sur cette aile», s’est-il réjoui. Ce succès
intervient après plusieurs tentatives in-
fructueuses dues à des problèmes d’inter-
férence électronique.

Si les conditions météorologiques le
permettent, sa tentative de traversée de la
Manche aura lieu à la fin septembre, idéa-
lement le 24 septembre. Elle sera retrans-
mise en direct sur la Télévision suisse ro-
mande, France 3 et une chaîne américaine.

En mai dernier, «FusionMan» s’était pré-
senté au public: il avait survolé les Alpes
vaudoises avec une aile à réaction en car-
bone fixée sur son dos. Son vol à plus de
200 km/h avait duré quelque cinq minutes.

Ancien pilote militaire, actuellement en
congé sabbatique de chez Swiss, Yves Rossy
a déjà effectué de nombreux vols d’essai
avec divers types d’ailes et d’engins, tou-
jours dans le but de «voler comme un oi-
seau». A partir de 2003, il a commencé à dé-
velopper son aile, dont les prototoypes ont
connu des fortunes diverses. ATS

MÉTRO M2

Quatre jours de fête
pour l’inauguration
Lausanne s’apprête à vivre quatre jours
«hors normes» du 18 au 21 septembre.
L’inauguration officielle du métro M2 sera
suivie du Festival Label Suisse. Au total,
180 concerts sur quinze lieux scéniques
sont prévus pour une affluence estimée
entre 100 000 et 300 000 personnes.

Stephan Eicher, Stress, Polar, Pierre
Amoyal et la Camerata de Lausanne, mais
aussi Donovan, Sophie Hunger, Keziah
Jones ou Joseph D’Anvers: le menu gratuit
de ce long week-end se veut foisonnant,
avec 1200 artistes au total. Un programme
«bouillonnant» à l’image de la scène artis-
tique suisse, a indiqué hier Isabelle Bingge-
li, directrice des programmes de la Radio
Suisse romande (RSR). A ses côtés, le muni-
cipal lausannois Olivier Français s’est féli-
cité de la collaboration avec la RSR.

Cela permet d’offrir à la ville, à la région
et au pays un événement «de qualité» à
l’occasion de l’inauguration du M2. «On at-
tend beaucoup de monde», a poursuivi le
municipal, ne cachant pas les soucis qui en
découlent pour la ville.

Jeudi 18 septembre, outre le conseiller fé-
déral Moritz Leuenberger, le Conseil d’Etat
vaudois in corpore et de très nombreux in-
vités inaugureront le métro. La cérémonie,
qui mélangera discours officiels et créa-
tions artistiques, se déroulera sur la place
de la Riponne.

Le budget de la partie officielle se mon-
te à 165 000 francs, alors qu’un million de
francs de prestations et deux millions en li-
quide ont été trouvés auprès de sponsors
pour le reste des festivités, a précisé Olivier
Français. Ces journées de fête seront du ja-
mais-vu à Lausanne, a expliqué pour sa
part le maître d’œuvre, Daniel Rossellat.
Son but était de mettre sur pied une grande
fête populaire qui s’inspire du tracé du M2.
Le patron du Paléo a voulu favoriser les
rencontres entre les gens des quartiers
comme entre les artistes et les spectateurs.

De vendredi à dimanche, la musique
résonnera d’Ouchy à la Riponne, où les or-
ganisateurs attendent pas moins de
100 000 spectateurs, en passant par le Mé-
tropole, le Flon, le Romandie ou le D!Club.

Le M2 sera gratuit jusqu’à dimanche et
les dessertes par bus et bus pyjama seront
renforcées. Des trains supplémentaires en
direction de Genève, Neuchâtel, Mon-
treux-Aigle et Fribourg-Berne partiront
vers 1 h 20. ATS

Infos: www.labelsuisse.rsr.ch; www.t-l.ch

Le président met des notes au Collège
MICHAËL RODRIGUEZ

Pour une banale rentrée politique, sans la
moindre élection à l’horizon, cette balade radi-
cale main dans la main avec la presse a de quoi
surprendre. Serait-ce un épisode de plus dans
la course à la visibilité médiatique que se livrent
certains conseillers d’Etat vaudois depuis une
année? Le président Broulis se récrie que non:
l’excursion aurait déjà été projetée lors de la
précédente législature, sans se concrétiser 
toutefois.

Reste que, depuis l’entrée en fonction du nou-
veau gouvernement, certains ministres rivali-
sent de zèle pour apparaître sur la scène média-
tique. On a vu la cheffe de la Sécurité Jacqueline
de Quattro poser en uniforme de police lors
d’une nuit avec les forces de l’ordre. Son col-
lègue de l’Intérieur, le libéral Philippe Leuba,
s’en est aussi donné à cœur joie, en invitant à
Lausanne la conseillère fédérale Eveline Wid-
mer-Schlumpf, ou encore en faisant de Vallorbe
– certes pas le centre d’enregistrement de re-
quérants, mais le tranquille Musée du fer... – le
théâtre d’une conférence de presse sur le dossier
de l’asile.

Pascal Broulis admet que certains ministres
sont assez enclins à mettre en avant leurs ac-
tions. «Surtout Philippe Leuba», glisse-t-il. Mais

l’ambiance au gouvernement mérite selon lui la
note de «neuf sur dix». L’ambiance est donc très
bonne. Moins, quand même, que lors de la légis-
lature 2002-2007, lorsque Jacqueline de Quattro et
Philippe Leuba n’étaient pas encore élus: là, le
grand argentier monte jusqu’à «neuf et demi».
Son explication: les ministres avaient davantage
d’ancienneté, donc moins besoin de se montrer
pour exister.

A noter encore que dans le gouvernement ac-
tuel, certains n’ont pas hésité à «jouer perso»
pour se mettre en avant. Comme lorsque Jac-
queline de Quattro annonçait, au lendemain de
la manifestation anti-Blocher au Comptoir
suisse, des «états généraux» sur la violence des
jeunes... sans en discuter au préalable avec sa
collègue en charge de la Jeunesse, Anne-Cathe-
rine Lyon. 

Lors du «Forum des cent» organisé par «L’Heb-
do», certains conseillers d’Etat auraient pris
connaissance en même temps que les autres in-
vités des accords de collaboration intercanto-
naux dévoilés par le Genevois François Long-
champ et le Vaudois Pascal Broulis. Ce dernier
dément, quoiqu’un peu mollement: il admet
qu’il ait pu y avoir un petit décalage entre l’infor-
mation donnée à ses collègues et le contenu final
de son discours... I

Nouveau parti en vue
Quelle stratégie pour les radicaux vaudois après leurs
défaites aux élections cantonales et communales? Le dé-
clin d’un parti qui naguère régnait en maître sur le can-
ton a quasiment imposé une solution longtemps ta-
boue: un rapprochement avec les libéraux. La montée
de l’UDC a en effet relégué à l’arrière-plan l’opposition
historique entre radicaux et libéraux. Mais la nouvelle
présidente du Parti radical vaudois, Christelle Luisier, ne
veut pas d’une «fusion de deux partis malades». Elle ap-
pelle plutôt à la «création d’un nouveau parti». Afin de se
démarquer de l’UDC, il s’agira d’une «force libérale, ou-
verte et moderne». En ferait aussi partie le mouvement
Ecologie libérale, dont les trois représentants au Grand
Conseil siègent pour l’instant dans l’Alliance du centre.

La présidente veut aller vite: une stratégie commu-
ne aux deux partis devra être définie d’ici à la fin du
premier trimestre 2009. Il faudra ensuite concrétiser le
rapprochement avant la fin de l’année, histoire d’être
prêts pour les élections de 2012 et de ne pas répéter
l’échec de l’opération «LausannEnsemble». La fusion
des listes radicales, libérales et PDC à Lausanne avait
été annoncée moins d’un an avant les élections com-
munales, et s’était soldée par une cuisante gifle. Le
rapprochement avec les libéraux ne risque-t-il pas de
détourner encore un peu plus les radicaux de leur an-
cien positionnement centriste? «L’électorat que nous
viserons va de la droite des socialistes à la frange mo-
dérée de l’UDC, répond Christelle Luisier. Nous ne de-
vons pas nous positionner uniquement comme parti
de la droite économique. Sinon, nous sommes morts:
cet électorat ne représente pas plus de 7 à 8%.» MR

Les radicaux montent à la vigne
RENTRÉE • Pascal Broulis et Jacqueline de Quattro, les deux radicaux du Château,
s’affichent ensemble dans des «vignes démocratiques» au cœur de Lavaux.

JÉRÔME CACHIN

Riante escapade sous un ciel bleu, au
cœur de Lavaux. La tranquille offici-
ne radicale qu’est le Cercle démocra-
tique de Lausanne invitait les journa-
listes à Chardonne pour entendre la
nouvelle présidente du parti vaudois,
Christelle Luisier, ainsi que les deux
conseillers d’Etat Pascal Broulis (pré-
sidence et finances) et Jacqueline de
Quattro (sécurité et environnement).
Décor de carte postale, discours co-
pieux, deux bouteilles et repas of-
ferts: tout était réuni pour ne pas fai-
re regretter leur déplacement aux
représentants des médias.

Après les perspectives brossées par
leur présidente de parti (voir ci-des-
sous), le président du Conseil d’Etat et
sa collègue ont présenté leurs objectifs
pour la rentrée politique. L’occasion
de passer en revue plusieurs sujets, is-
sus ou non de leurs dossiers. Pour ré-
sumer de précédents épisodes et lâ-
cher quelques annonces.

Et il y avait aussi un peu d’unité
retrouvée, après les froissements de
la fin du mois de juin. Juste avant
d’entamer la pause estivale, la nou-
velle conseillère d’Etat avait qualifié
son aîné de «supersyndic». A l’instar

de bien des syndics dans leurs com-
munes, Pascal Broulis aurait trop de
pouvoir sur ses collègues, aurait-on
pu interpréter des propos de l’élue,
qui s’en est vite défendue. Mais ce
que Pascal Broulis appelait hier les
«vignes démocratiques» (elles sont
propriété du Cercle démocratique)
étaient propices à faire oublier ces
souvenirs d’avant les vacances. En
plus du vin de Chardonne, les deux
radicaux du gouvernement arro-
saient leur public de solides méta-
phores vigneronnes pour structurer
leurs propos.

MUSÉE: «ACTE MANQUÉ» Les sept
conseillers d’Etat sont engagés dans
le combat pour le projet du nouveau
Musée des beaux-arts soumis en vo-
tation le 30 novembre, affirme le pré-
sident du Conseil d’Etat. La bataille
sera difficile. D’abord parce que l’ar-
chitecture du projet actuel est très
contestée. Mais attention: Pascal
Broulis ne volera pas au secours de
ceux qui disent apprécier les lignes
du bâtiment dessiné par les lauréats.
Ce projet architectural est «un acte
manqué», dit-il. Par ailleurs, il
conseillerait aux partisans du projet

de ne pas trop insister sur le fait que le
nouveau Musée des beaux-arts doit
être érigé «au bord du lac». L’argu-
ment ne fait pas mouche, selon lui.
Pour Pascal Broulis, il faut dire en re-
vanche que le musée de Bellerive
sera un fantastique outil de promo-
tion économique.

Les référendaires obtiendront-ils
du gouvernement la pose de gabarits
pour permettre aux citoyens d’évaluer
le volume du bâtiment projeté sur les
rives du Léman? «Oui», répond «à titre
personnel» le président, qui ajoute: «Je
préfère un débat sous tous les angles.»
La réponse officielle est pour «mi-sep-
tembre» au plus tard. Y a-t-il un plan B
en cas d’échec? Pascal Broulis
contourne la question et promet: «Si
c’est non, le gouvernement repropo-
sera un nouveau projet.»

SÉCURITÉ: UN ACCORD? Le dos-
sier de la réforme policière avance,
assure Jacqueline de Quattro. La pla-
te-forme de discussion entre le can-
ton et les communes progresse,
même si «les travaux sont sous em-
bargo». Les syndicats de policiers,
auteurs de l’initiative D’Artagnan
pour une police unique, sont «satis-

faits» de voir que les discussions
avancent, rapporte la cheffe du dé-
partement. Si bien qu’en décembre
au plus tard «un accord sortira». Le
Grand Conseil en sera nanti ou, à dé-
faut, un «rapport intermédiaire» lui
sera présenté.

L’espoir est que l’initiative soit re-
tirée par des initiants satisfaits d’un
contre-projet. «Mais ce n’est pas une
catastrophe si nous allons au devant
d’une votation», tempère Jacqueline
de Quattro, qui affirme sa volonté de
«construire une police unifiée dans le
respect des communes».

JEUNES: ASSISES, ACTE 2 Une
deuxième édition des «états géné-
raux sur la violence des jeunes» se
tiendra le 6 octobre. Elle servira à dé-
gager «les besoins du canton» en ma-
tière de prise en charge du problème.
Jacqueline de Quattro reconnaît
l’abondance des critiques entendue
à l’encontre de la première édition en
mars. Cette rencontre avait été no-
tamment contestée pour son
manque de contenu et de structura-
tion. «Le constat de la montée de la
violence a été posé à cette occasion»,
se félicite-t-elle. AVEC MR

Les radicaux Jacqueline de Quattro, Pascal Broulis, Christelle Luisier et Olivier Meuwly sont montés à la vigne, hier à Chardonne. ARC/JEAN-BERNARD SIEBER
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